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Les cavités sont des vides souterrains naturels  
ou dues à l’activité humaine.  

La région est riche tant en nombre  
qu’en types de cavités.  

On recense plus de 11 000 cavités  
dans les Hauts‑de‑France avec des densités allant 

 jusqu’à 10 cavités pour 10 km².  
Elles ont parfois aussi eu des utilités différentes  

au cours du temps.
 Toutes les cavités ne sont pas connues et recensées,  

car elles ont pu être oubliées.

Ces souterrains ont été creusés par  
les villageois pour se protéger à partir  
du Moyen Âge et ont été réutilisés tout  
au long de l’histoire. 

Les muches sont surtout présentes dans 
la Somme, le Pas‑de‑Calais et le Nord,  
ce terme signifie «cachette» en picard.

Les caves étaient utilisées pour de l’habitat,  
du stockage, des activités industrielles  
ou agricoles. Elles sont proches de la surface 
et peuvent avoir plusieurs niveaux.

Les souterrains  
et refuges ou muches

Les caves

Des ouvrages militaires ont été construits 
dès le Moyen Âge et leurs emplacements 
ont pu être oubliés du fait de destructions 
successives. 

C’est le cas à Arras et Saint-Quentin.

Des ouvrages postérieurs ont été créés 
pendant les conflits du XIXe et XXe siècle 
pour servir d’abri, de stockage et d’accès 
aux lignes adverses. On ne connaît 
pas précisément les emplacements  
de tous les réseaux militaires enterrés.

Les ouvrages militaires

•	 Les sapes : galeries creusées pour  
la protection des troupes.  
Elles avaient aussi pour but  
la destruction des lignes ennemies. 

•	 Les contres-mines : galeries creusées  
par les assiégés pour intercepter  
ou détruire les galeries des assiégeants.

•	 Les tranchées : galeries à ciel ouvert 
de la Première Guerre mondiale. 
Leurs remblaiements non-homogènes 
peuvent créer des affaissements 
en surface.

•	 La défense passive : zones souterraines 
pouvant servir d’abris.  
Elle avait pour but la protection  
des populations contre les bombardements 
de la Seconde Guerre mondiale. 

 Plusieurs types existent :
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